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~, e Clerg( il e Cbarvaî
-Jean 1Baptiste.-Ah I bon::jour,

d'où sors-tu 3
Pierroti-D'cliez n'msieux lcur
J. Bte.-Oui? et qu'est-ce sque

fait
Pierrot.--Javons été payé mi

Epis.i m'a vu un Charivari da
capoti épis i' m'a dit ce qu'il en p

J. Bte.--Eh ben ! qu'est-ce -qu'
Pierrot--Que . c'est ixn .p'ti

protestant qui parle contre la r
-les prêtres..

.3... Bte.-l- t'a pas dit 'ça ir :- -

îierrot-Oui'! na foi! Il, a
]?Dirccteur du collég deo Chamb
mxaîtIesÉlavaient 'dfendu aux
parcequ'ii disait du mal des prêtr

J.:Bte.-C'est evrn j'ai ente
qu'i' y avait- trente Charivaris qu
ent au college.

Pierrot.-Ben ! j'v a renvoye
C'est qu'ma dit n'sieuxlje cure.

J. Bte.--Tiens, Pierrot, fai
affaires à la course.* J'vois c'qul
ça a not' curé. Il a entendu dir
pose, que 'Clirivari avait tiou

conduite d'un monsieux de
aui grand Moral, et' qu'c'est ç
fait hair..

Pierrot.-Ah ! il a paré c
pr être, donc ?'

J- Bte.-Ben oui. Mais pas
était prêtre ou-de not' religion, n
cequ'i s'était mIèlé de faire d' la
quand l'Gouverneur est entré en

1PCerrot.- a' toujours parlé c
le Charivai,?

J. Bte-LIC liarivari flambe
qui s'mélent de faire la co urbette
reaucraques.

pierrot.-Eh ben ! qu'est-ce q
des prêtres, P'Charivari? .

J. Bte.--' les ainies, parcequ'i
possible pour nous' instruire, Po
prêcher contre les fanferluches
pour nous élever l'entendement
-nous faire prendre 'image d'la t.
ce:

Pierrot.-Eh ben ! il:a raiso
prêtres, i' font ben du bien.
baptisent il nous instruisent, -i' n
rient, i' nous sauvent et i' nous e
Quiens,Ti Jean, si j't'avais vu ava
voir M'sieux l'curéi. j'i aùrio>ns
double dîme ! .

~te..-T parlscom ey n ime quis' aqe isine conaissance des lan
d'en ieride t. Ms i pou r en au gues mortesnereu-IV -À ricre Li 'CinOrC0nClCaignr

plr omîi<n : j.. ptit I1oU. lL sernentceluiqui m infognpeigdulieUoù il
perco çpua p m- le apprit,afin del faire connà ttre. pro

mage naux. pretr rsSa nv e de -, bono publico-on y en verrait ;nmedj.
faire,, e .i'-èsermit pas si-.bête Îde P entre- tement. .tous; les. paures--d'esprit.l
prendre quand i a touts es. charités faut que.l'inslitulion soit une lson

on.!j t les prêtres du Sêminaiie devarit des inligents de-ce genre
aes-yeux. Bah! i':faüdrit n e .gazette a

.~grande- commne un drap pour parlér O ebn dioïüral 3 AoOL Sdi
re euxqîi'otétabli ?coled de Freseis l

lds Rères-obis, les écolosi a bibliothèe u"S ted eon era .1g.lti e"
d'a paroisse et tous, tous ces aut:es cho
ses qui prendraient rlop d tem pour nom Lejnur ela;réceptioni Pillustre Yr
mer., Tiens.-.cr-éerroi PierroV 41 waqu'ce Barthe me tapiierrière un iège de la sal

r. [quim'ainentipas les Canadiis qui diúèt le idaudiener.- I.e, :révérend. inim i
revêeude soir liatout sOn'Grand - FUi.L'DREss.

Pierrot ça- u v u haiaev at.
~qî'fait· penserlPriondé, les fài p e que-l'dn có,n i pour. être ,si'.putlaresquaement
les éélaire su acndn s e ff. daitesueit et grotesqueuiment *oetique'
cit des, îîoûe , éi ,ou ça -, Le eiIenie est li piremnière lui des« loges, mais à4

tu yas des hornies spis tÔut ça, en sonarrivée on ne put cmpr.mer un murmure~~ant~ cree dpute, l'hîr'cur, bub mu.ae r général de satisfaction. . Le récipiendaire sen
s dîm ~. ïr.eleni l'enfblnrer.a dime ; üent 1 Ténfon enfla tellement qu'il faillit éprouver Iesort d

ns mnon Pierrot.~Ti Jean, 'es pas bête toi. lngrenouillde Lafontaine. 1 porinit double
onsait. J'renverrai pas FCharivri, je l garderai, !orgnon,celui de poëte et celui d'Oranigiste.
il en dit I pisj'alions Ppren dre tait qe n ieu Il s'avaîiça-avec dgité, posa sa riain.sur le
t pap lui co.severa la vie. 3 lons reto.rn livre deslois et y fraipa trois fdis en criant -
eligion et. chez Msieux Pcure, pis , on u dire Haine monpay, . mes coucpoyaçns,.ara

n e. que tu ms dit et jnge qui fera pas reliionI !Le grùndtmàite lut piça. aori Le
decé i yeux. (rgna gnehe,1i:mît sur la tilte-in:

dit que hlonaonfit uqiique casq!iereprsentaitîiinoeiee-lune'et li ire-
ly:et les coejourdhui. !'av;ons dý aeuin urompa.Iretira a main vrefusa nt-d

coliers rou ane manie qui auraitfait du, dJom Leprendre irrad Oposterùeegravurïe
emage au p'tit papieri jJu. gairé un bon représentail :tete du Pape placée entre les

idu dire ami. Ma foi, Pl a pas.à penser tout. c que anchnts deIUeur-Rasoirs, convertemeitfont les breaucraques pour i.ou Sô d ouverà. o.i, dit-il, mon écusson' et le ft
irentri paiearqu os onnste es voir augrand rhaît're'qui -le jugea digne de tenir-bons papiers -qui nous donnet le goýt lieu delconPas. Il fti alors conduit ûà un

r :l'mioni pour leslivres.(Exil) - 'bain- pour y prendre les couleurs r quisscs. Le
bairta it livide, la liqueur n'était pas encore

s pas les ]Potle, Anecdotes. • composée. On l'apprêta devant lùi. 'Ute
i fait dire Mon ami qui m'a fait parvenir certai- pile .norme dWurores y fut jeté, on recouviit
e, j'sup- nes petites farces qu'il remarqua à la cette couche pèche d'un liquide excrémentel.
vé inalle distribution des prix au collège de cette Après que le grand maîtî-e eut un peu Prassé
'Evêchla ville, vient de m'en fournir d'autres. ees deux élénents, la combinaison chimique
a qui P des malire.s s'annonça pas une odeur que. Pendant qu'un des écoliers faisait un M.-Ifrthe savoura avec délices. L'appareildiscours grec, Johnny Mac se retourna étant.ii lni, on le dépouila et on lenduitvers son voisin, dont le nom est oublié, de cette composiiozi odouférante qui avait pris.et se prit à dire-: Croyez-vous que le une couleur absolument jaune, -telle ue la
aiscq'il Grec est une langue savage ! Je suis matière dont I'.Arore sert à nous déparerais par, surpris que les messieurs.du collège per- ans les "iethîs lieux". La ,cérémonie sepolitique mettent.de semblables discours-Mon-. e la orîe. tais .certainement le

ville. sieur, lui répondit son voisin,c'est l'an - plus désireux de snrtir, car l'odeur de la com-
ontre li, cien grec qu'on nous donne. 'O, si c'é- 'position cominençait à me suffoquer. M.Bar.

tait du moderne, ça serait bien différent: the est depuis resté en odeur de sainteté i BDus ce il est si doux. Tenez, chaque, mot fini l'on oute de mes paroles qu'on le sente
en ou! -- cette petite critique fit bien ri-
re ceux qui eurent le bonheur de l'eiten-
dre.-On voyait aussi Charles J.Ro- C O N D I T 10 N S D U.1

font .eu, dier, alias le MARQUis DE BEAV -Po- CHAIRIVARI CANADIEN.
uf uous LE, qui fesait marque d'aprobation, par
du luxe, une inclinaison de tête, à chaque phrase Ce Journal se publie deux fois par se
et pour latine ou grecque qui;était prononcée maie, le Mardi et Vendredi mati, ara
etmpéran- par les éleves ; et puis quand; on en ve- son de DEUX SOUs la -feuille, ou 15 sous

nait aux. applaudissements, il faisait par mois pour la ville, et'2s 6d pour qua
n. Nos plus grand'tapage que le plus .-fameux tre mois pour la campagne, payables d'a

J'nous claqueur des théâtre parisiens. Le Mar- vance.
ous ma- quis. a une excellerite oreille pour la
nterrent. musique. - Pendant-le chant de. quelque Imprimé. et publié pýar' A.' FoRTIER,

nt d'aller cantique, on-le voyait battant la mesure Rue des CommissairesNo. 33 r du
donné avec... sa tète! 1Marché Neuf.

A présent-dites-mói dônc où le Mar-


